
HONNAY Robert : 1994-1995 
Né à Verviers le 16 mai 1953. Ordonné à Stembert  le  4 juin 1978.

Vicaire à Verviers Saint Remacle en 1978, à Stavelot  en 1983, curé à
Rotheux-Rimière  en  1988,  vicaire  à  Bressoux  en  1991.  Secrétaire  à
l’évêché, 1991- juin 1993.

Départ pour la Côte d’Ivoire, Vicaire à Man, de juillet à septembre
1993

Secrétaire à l’évêché, octobre 1993-septembre 1994.
Côte d’Ivoire, vicaire Man – octobre 1994 – octobre 1995.
Secrétaire à l’évêché de 1995 à 1998. Animateur pour la Musique sacrée dans le doyenné

de Verviers, 1998-2009.  Pensionné en octobre 2009.
Actuellement à Henri-Chapelle. 

 « En 1977, après avoir assisté à Bunia à l’ordination sacerdotale d’un condisciple zaïrois
connu au séminaire, j’ai souhaité consacrer une partie de ma vie au service d’une jeune
Église.  Monseigneur  van  Zuylen  m’a  alors  conseillé  de  vivre  d’abord  une  expérience
pastorale dans le diocèse.

En 1985, après la visite du Pape Jean-Paul II, nos évêques nous ont écrit : « Le Seigneur
ne vous appellerait-il pas à partir en mission à l’étranger ? » Vu mes problèmes de santé, je
me suis abstenu.

En 1991,  victime de  migraines récurrentes,  j’ai  démissionné de ma charge  curiale  de
Rotheux-Rimière.  Afin de voir si ma santé ne s’améliorerait pas en allant vivre dans un
contexte tout différent, Monseigneur Houssiau a accepté que je parte en Afrique pour un
essai de trois mois. C’était en 1993. L’essai s’est avéré concluant. J’y suis donc retourné en
1994,  à  Man,  en  Côte  d’Ivoire,  dans  une  paroisse  de  30.000  habitants  confiée  à  une
communauté de prêtres membres du Mouvement des Focolari (dont je fais partie depuis ma
jeunesse).

J’assurais la permanence au presbytère, la messe et les confessions quotidiennes. J’aidais
ponctuellement mes confrères à former les catéchistes, les catéchumènes et les acolytes, tout
en prenant une part active aux activités diocésaines, notamment lors de la célébration du
centenaire de l’arrivée des premiers missionnaires. Aumônier de deux collèges tenus par des
religieux français, j’y célébrais la messe hebdomadaire.

Lors de sessions de formation organisée par le « Centre du Mouvement pour l’Afrique de
l’Ouest »,  situé  dans  la  paroisse,  j’ai  cheminé  aussi  avec  des  jeunes,  des  séminaristes
autochtones et des pays voisins.

Les conditions climatiques de 1995 ayant irrité continuellement mes voies respiratoires et
les migraines n’ayant pas disparu, j’ai dû me résoudre à rentrer au pays. Mon cœur est resté
là-bas ! 

Robert Honnay ».  

https://aplm-vic.be


